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  Le sol est un composant majeur de l’écosystème, véritable système ouvert, 

communiquant, échangeant avec tous les autres compartiments de l’environnement, échanges 

qui s’entendent en termes de transferts de matériels mais aussi d’énergie (Duchauffour, 1965). 

Il s’agit d’une interface fragile entre la lithosphère et la biosphère, il confère un équilibre 

dynamique avec les paramètres biotiques et anthropique, c’est une ressource non renouvelable 

et non susceptible d’évoluer rapidement (Ranger, 2001). 

Dans le milieu forestier le sol généralement   riche en matière organique, plus acides et 

pauvres en éléments nutritifs que les sols agricoles (Ranger, 2001) c’est le cas des sols des 

subéraies de chêne liège. 

Le chêne liège est une essence très répondu dans les régions tempères méditerranéens, 

il forme de véritable subéraies qui joues un rôle indésirables sur le plans écologique, 

économique et sociale. Toutefois, les multiples phénomènes dévastateurs rendent écosystèmes 

a chêne liège très limites et tributaires des circonstances favorables. 

l’alimentation des arbres dépond non seulement de la teneurs du sol en élément 

chimique utiles, mais aussi de volume prospectée par les racines, or l’enracinement est sous 

abondances des propriétés physiques du sol (Bonneau, 1994), se la permet la détermination de 

la fertilités de sol, quel est le degré de permanence naturelle de cette fertilité et quelle sont les 

possibilités d’alimentation de la productivité des sols pauvres ainsi sur le développement du 

profil au fur et a mesure que le sol devient plus ancien, néanmoins la composition 

minéralogique et chimique du sol (FAO,2005) 

 Selon Hopkins (2003) pour un arbre supérieur un nombre relativement faibles de 

nutriment suffit l’accomplissement du cycle de développement et de croissances 

Dans  ce contexte l’objectif général  de notre travail est de mettre en évidences les 

variations saisonnières et l’importance de la description et de caractérisations horizontale et 

spatiale des  propriétés physique et chimiques telles que la granulométriques, le pH et la 

biodisponibilité de phosphores sous dix arbres de chêne liège dans la forêt de At hemmad 

dans la commune de Zekri. 

Ce manuscrit reparti en quatre chapitres, en premier lieu nous  essayerons de faire  une 

synthèse bibliographique  concernons notre thématique de recherche, puis un deuxième 
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chapitre sur  l’étude de milieu et le troisième sur   matérielles et les méthodes utiliser durons 

les manipulations au laboratoire, enfin  le quatrième  chapitre qui porte une discussion des 

résultats obtenus  et une conclusion général.  
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I.1. Définition du sol  

Le sol est la formation naturelle de surface à structure meuble et d’épaisseur variable, 

résultat de la transformation de la roche mère sous-jacente sous l’influence de divers 

processus physiques, chimiques et biologiques (Dechoufour, 2001). 

Le sol est un milieu vivant beaucoup plus complexe que l’air ou l’eau, il est un milieu 

poreux constitué d’un ensemble de trois phases : la phase solide, la phase liquide et la phase 

gazeuse (Morel, 1989). La décomposition du sol selon ses phases constitutives est purement 

conceptuelle, et que leur étude, entreprise isolement, doit s’accompagner de celle de leurs 

interactions réciproques (Musy et Soutter, 1991). 

Les sols constituent une ressource naturelle non renouvelable en vue du processus lent qui 

caractérise leur formation, leur perte et leur dégradation sont difficilement récupérable (FAO, 

2015). 

Le sol est un mélange de particules solides pulvérisées, d’eau et d’air, qui servent de 

support aux éléments nutritifs des plantes. Il est la couche supérieure meuble de l’écorce 

terrestre. Elle comprend des roches qui ont été réduite en petits fragments et plus ou moins 

transformés chimiquement avec des débris de plantes et animaux qui vivent dessus et s’en 

servent (Ramann, 2013). 

Il prend une individualité propre différente de la roche-mère dont il est issu ; il est 

constitué par ‘’les horizons supérieur d’une roche qui a subi, plus ou moins, un changement 

sous l’influence de l’eau, de l’air et de différentes espèces d’organismes vivants’’. 

I.2. Horizons du sol  

Les pédologues désignent généralement les différents horizons du sol par des lettres 

majuscules O, A, B, C, R. La signification de ces derniers varie d’une école à un autre. 

 I.2.1. Horizon A  

Cet horizon contient à la fois la matière organique et de la matière minérale. C’est un 

horizon majeur qui occupe la partie supérieure ou l’ensemble du profil. Il est le résultat du 

travail des organismes vivants qui existent dans le sol. 

 Aoo- horizon de surface, formés de débris des végétaux facilement identifiables et 

non reliés ensemble par de mycélium. 
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Ao- horizon constitué principalement de débris végétaux partiellement décomposés et 

pratiquement non reconnaissables sur le terrain. Les horizons peuvent être subdivisés en F et 

H. La couche H se distingue de F par l’absence complète de structure végétale. Ils contiennent 

en général plus de 30% de matière organique totale. Ils sont mesurés de bas en haut à partir de 

sommet de A1. 

A1-est un horizon minéral présentant en général moins de 30% de matière organique 

bien mélangée à la partie minérale, et de couleur généralement sombre, il peut être un horizon 

éluvial. 

A2- est un horizon de couleur plus claire que l’horizon sous-jacent, il est appauvri en 

fer, en argile, en aluminium avec une concentration corrélative de minéraux résistants. C’est 

un horizon d’illuviation par lessivage de matériaux en solution ou en suspension. 

I.2.2. Horizon B : 

Horizon majeur situé au-dessous d’A, caractérisé par des teneurs en argile ou en Fer, 

plus élevé qu’en A ou C. Il est enrichi en divers constituants minéraux ou organique. Il résulte 

de la transformation des minéraux primaires issue de la roche sous-jacente.  

I.2.3. Horizon C : 

C’est un horizon d’altération de la roche mère sous-jacente. 

I.2.4. Horizon R ou G 

C’est la roche mère, on distingue les roches en fonction de leur dureté. R pour les 

roches dures (granites, grès, calcaires) et M pour les roches meubles (sables, marnes, …). 

I.3. Propriétés Physiques 

 I.3.1 Texture et Structure du sol  

La texture du sol est définie par la répartition numérique des particules élémentaires en 

fonction de leurs géométries. La différenciation des sols sur la base de leur texture fait appel à 

la répartition pondérale des diamètres apparents des particules élémentaires (Argile, Limon, 

Sable) soit à leur granulométrie (Musy et Sotter ,1991). 

La structure du sol découle essentiellement de la distribution granulométrique de ses 

éléments solides et de l’existence de forces de nature électrostatique dues aux sites chargés 
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des minéraux argileux et de l’humus. Ces forces confèrent aux éléments colloïdaux une 

fonction de ciments entre particules plus grossières, dont provient la cohésion des éléments 

structuraux (Musy et Soutter, 1991).  

I.4.Propriétés chimique du sol  

La dégradation de la roche mère par l’eau conditionne, dans une large mesure, la 

composition chimique du sol qui en est le résultat final (FAO, 2019). 

 I.4.1. La matière organique  

Les constituants organiques du sol proviennent de la décomposition de la matière 

végétale, animale et bactérienne, ces substances sont en constante évolution dans le sol et sont 

transformées par divers processus géochimiques au fil du temps. 

La matière organique augmente la capacité d’échange cationique des sols en plus de 

constituer un réservoir de nutriments assimilables pour la végétation (Brady et Weil, 2008). 

Elle améliore la structure du sol, contribue à son aération et augmente sa résistance à la 

compaction. La matière organique constitue une réserve d’eau servant de véhicule à la 

nourriture des plantes, retient les éléments minéraux et limite le lessivage. 

D’après Pierre, (2005), le carbone est le principal composé de la matière organique 

dans le sol est la source énergétique des microorganismes hétérotrophes, c’est-à-dire ceux qui 

ne tirent pas leur énergie de la lumière du soleil (c’est le cas de la majorité des 

microorganismes). 

La minéralisation de la matière organique libère les éléments nutritifs (N, P, K, S) 

contenus dans les molécules organiques. Ces éléments contribuent à l’alimentation des 

plantes. 

I.4.2. L’azote  

L’atmosphère est la principale source d'azote. On le rencontre principalement sous sa 

forme diatomique (N2). Il s'agit d'une molécule très stable. La plupart de l'azote du sol est 

constitué d'azote organique. Il est rendu disponible pour les plantes par minéralisation liée à 

l'activité des microorganismes. La matière organique constitue la principale réserve d'azote du 

sol. C'est sous la forme de nitrates (NO3 -) qu'il est principalement absorbé par les cultures, 
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exception faite de certains cas où la culture se développe en conditions d'anoxie. (Campbell, 

1978). 

I.4.3. Phosphore  

Le phosphore est présent chez tous les organismes vivants. Chez les végétaux, il 

constitue un composant majeur et un élément minéral essentiel. Il joue un rôle important dans 

le métabolisme énergétique, la synthèse et le métabolisme des glucides, participe à la 

composition du noyau cellulaire et se concentre dans les organes reproducteurs du végétal. 

Dans le sol, il se trouve sous forme minérale et organique (Mathieu et Peltain, 2003).  

Le phosphore est absorbé par les plantes sous forme de mono–orthophosphate 

(H2PO4-), d’autres formes comme les pyrophosphates, les métaphosphates et certains 

phosphates organiques solubles peuvent être absorbés, mais leur altérabilité dans les milieux 

naturels les confine à un rôle secondaire (Tisdale et Nelson, 1975). Les phosphates de la 

solution du sol sont susceptibles d'être absorbés par les plantes ou d'être fixés sur les divers 

colloïdes du sol comme les argiles, la matière organique, et les hydroxydes de fer et d'alumine 

(Tisdale et Nelson, 1975). 

I.4.4. Potassium 

Le potassium est un élément indispensable majeurs pour la nutrition des plantes, il se 

rencontre dans les minéraux silicaté qui se distinguent les uns des autres par leurs teneur en 

bases dont la potassium tel que les feldspaths, mica et argiles, ce dernier est considéré comme 

principal réservoir,il est  aussi inclus dans humus(Mhiri,2002) 

Boyer (1978) à signaler que le K se présente dans le sol sous formes assimilable 

facilement accessible par la plante durant sa phase de croissance, il a mentionné également 

que l’obtention d’un potassium assimilable a partir des réservoirs est un mécanisme très, lent 

il se situe dans la solution de sol et la surface des complexe absorbant (Mhiri, 2002) 

Le potassium assure diverses fonctions biochimiques et physiologiques pour la plante, 

tel qu’il est utilede circulation de la sève notamment il intervient dans le transport de sucre 

(Asheley et goodson, 1972).  

I.4.5. Calcium et magnésium  
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Ces deux éléments forment dans le sol entres 70% et 95% des bases échangeables, ils 

sont susceptibles de neutralisée indifféremment tous les charges négatives des colloïdes qui 

permettent de crée des réserves en éléments nutritif (Boyer, 1978 ; Drouet, 2007). 

Le magnésium est presque toujours associer au calcium, et se trouves dans le sol 

presque sous les mêmes formes ioniques surtout dans les sols peu profond ou la quantité de 

Ca et de Mg dans la solution de sol, et plus importante que dans les actions échangeables par 

apport au sol très évoluer ou le calcium est fragiles et faibles proportionnelles  que le 

magnésium qui peut former des hydroxyde mixte avec l’aluminium et des échanges avec le 

fer(Boyer, 1978). 

Le Mg un contributeurs importants dans la sante globale des plantes c’est un 

mécanisme spécifiques de défonce par les enzymes pectolityques contre les agentes 

pathogène(huber.,2013)   étant donné que les cations Ca améliore la survie des plantes dans 

des environnement défavorable comme la salinité (Boudsocq, 2010). 

I.5Propriétés biologiques : 

Selon Chaussod (1996), Le fonctionnement du sol est assuré par l’abondance et la 

diversités des organismes vivants dans le sol au  différents horizons qui assure l’aération et la 

circulation de l’eau, la disponibilité de la matière organiques après sa décomposition et aussi 

la stabilité structurelle et protection contre l’érosion  ainsi leurs contribution au cycles bio-

géo-chimiques des nutriments (Lambers et al., 2009) et leurs rôles comme bio-indicateurs 

contre les ravageurs, pathogènes et les arbres adventives dans le sol. 

Les sols représentent l’un des habitats les plus complexes des écosystèmes terrestres, 

les communautés biologiques habitant les sols sont les plus diversifiées en forme de vie, taille 

et fonction (Decaëns, 2010). 

                                                                                                                                                                                                                                             

La biomasse microbienne désigne ensemble des microorganismes qui représente la fraction 

vivante de la matière organique (Chaussod, 1996) regroupes les champignons,les protozoaires 

et les bactéries (Swift et al.,1979) , ils déterminent l’évolution  la qualité biologiques des sols, 

plus précisément les activités enzymatiques d’origines microbiennes utilisées  pour la 

minéralisation des matières organiques (Petitjean et al.,2019). 
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Les plantes sont considérées comme un interface entre la partie aérienne et souterraine, 

la rhizosphère représente la principale zone d’échange de nutriments et d’eau entre le sol, les 

microorganismes et plantes , les racines dans cette zone respirent , absorbent  les nutriments et  

modifier très fortement les propriétés physico-chimiques qui influent sur les réactions à 

l’interface sol solide/solution du sol (Hinsinger et al.,2006 ). 

 La biomasse animal est appelé aussi la faune du sol, Selon leurs tailles on distingue 

quatre grands groupes ; la microfaune, la mésofaune, le macrofaune et la mégafaune (Swift et 

al.,1979), la répartition de ses organismes varie également verticalement dans le profil du sol.  

Deprince (2003), à distinguer trois catégories, les épiedaphiquesse sont les acariens et les 

collemboles qui vie à la surface du sol, les espèces de la litières sont dit hemiedaphiques 

celles de l’humus et de sol profond sont des euédaphiques. 
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II. Généralités sur Quercus suber L. 

Le chêne liège est une essence particulière de la partie occidentale du bassin de la 

méditerranée (Villement et Fraval, 1993). Il présente une grande valeur économique grâce à 

sa particularité physiologique qui le distingue des autres ligneux (Belaidi, 2010).  

II.1. Systématique du chêne liège  

Le chêne liège appelé aussi Quercus suber L., est décrit par Linnée en 1753 et 

appartient à la section du sous genre Cerris, à la section Suber (Toribio et al., 2005) du genre 

Quercus, appartenant à la famille des Fagaceae, de l’ordre des Fagales (Pereira et Gomez, 

2002 et Pereira, 2007). 

Chase et Reveal, (2009), signalent que la troisième version de la classification 

botanique des Angiospermes établie par Angiosperme Phylogeny Group (APG III) (Tab01), 

présente la taxonomie du Quercus suber L. comme suit :  

Tableau 01. Classification de Quercus suber L. 

Clade Angiospermes 

Clade Dicotylédone vraie 

Clade Rosidées 

Clade Fabidées 

Ordre Fagales 

Famille Fagacées 

Genre Quercus 

Espèce Quercus suber L. 

   

II.1.1. Répartition géographique  

Le chêne liège est d’origine de la péninsule ibérique selon certains auteurs (Sauvage, 

1961). Il couvre environ 2.5 million d’hectares dans le bassin méditerranéen occidental (Catry 

et al., 2012). Avec une superficie d’environ 1.5 million d’hectares en Europe et 1 million 

d’hectares en Afrique du Nord (Bugalhu et al., 2011).  

           Il est extrêmement polymorphe endémique de la région méditerranéenne occidentale, 

poussant dans différents pays et territoire européens et africains (Fig. 01), Portugal, sud de la 
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France, Slovénie, Sardaigne et Maroc (Torbio, 2005). Il est aussi remarquable dans l’Est de la 

France et de l’Espagne, en Italie, en Algérie, et en Tunisie (Tab. 02) (Gil-Pelegrin et al., 

2017). 

 

 

 

Figure01. Répartition actuelle du chêne-liège (Pausas et al., 2009). 

 

Tableau 02. Répartition mondiale de la subéraie selon (Silva et Catry , 2006) 

Pays  Portugal Espagne France Italie Maroc Tunisie Algérie 

Superficie 

en ha 

713 000  475 000 6 8000 65 000 348 000 90 000  4400 

 

Les subéraies Algériennes offrent historiquement une superficie de 230 000 ha (FAO, 

2013), dominent dans les zones du bioclimat humide de l’Est jusqu’à la frontière tunisienne, il 
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s’étend d’une manière assez continue le long de la zone littorale ou il offre le maximum de 

son aire de répartition (Bekdouche, 2010). 

Les suberaies sont distribuées sur 23 wilayas du littoral méditerranéen au Nord de l’Algérie 

(Fig. 02), jusqu’au chaine tellienne du Sud, dont on trouve les 4/5 dans l’Est du pays 

(Bouhraoua et al., 2014). La suberaie passe par Tizi-Ouzou, Jijel, El Kala, Guelma, et Souk-

Ahras et également présent dans les régions de Tlemcen et Mascara (Louni, 1994 ; Touati et 

al., 2015). 

 

 

Figure 02. Carte des principales subéraies algériennes (Puyo, 2013). 

 

II.2.Caractéristiques botaniques de Quercus suber  L. 

Le Quercus suber présente un polymorphisme remarquable qui caractérise la forme 

des arbres, la période de la floraison, la forme et la taille des feuilles, des fleurs et des fruits 

(Manos et al., 2001 ; Toribio et al., 2005 ; Pereira, 2007 ). C’est un arbre de moyenne 

grandeur pouvant atteindre  10 à 15 mètres (Fig. 03), dans des conditions optimale il peut 

dépasser les 20 mètres (Seigue, 1985 ; Gil et Varela, 2008). 
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Figure 03. Morphologie de la Subéraie de Ait Hemmad. (Cliché Aissaoui et Guellal, 

2020) 

 

II.2.1. Système racinaire  

Le chêne liège est caractérisé par un système racinaire pivotant long avec des 

ramifications latérales épaisses, qui peuvent développer une grande expansion horizontale 

avec de nombreuses racines superficielles (Pereira, 2007) (Fig. 04). 

Le maintien de l’hydration foliaire durant l’été est assurée grâce à la pénétration de la 

racine centrale dans le sol, ce qui permet à l’arbre d’extraire l’eau des aquifères profonds 

(Nardini et al.,1999 et Pereira 2007). De plus, les racines de Cette espèce ont la capacité de 

contracter une double mycorhization (Aronson et al., 2009). Ces racines peuvent être 

mycorhizées par des champignons du genre : Boletus, Russula et Lactaruis (Azul et al., 

2010). Cette symbiose offre à l'arbre une résistance au stress hydrique et minéral (Aronson et 

al., 2009 ; Hamidi et al., 2017). 
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Figure 04. Architecture racinaire superficielle sous chêne liège Subéraie Ait Hemmad. 

(Cliché Aissaoui et Guellal, 2020) 

II.2.2. Ecorce  

C’est un tissu parenchymateux formé par l’assise subero-phellodermique qui couvre le 

tronc et les branches (Gil et Varela, 2008) (Fig. 05). Il peut atteindre une épaisseur de 15 cm, 

son écorce externe est composé d’un tissu compact élastique et thermique isolant dont le rôle 

principal est de protéger l’arbre (Gil et Varela, 2008 ; Touati et al., 2015). La première récolte 

de liège a lieu lorsque l’arbre a environ 30 ans, la récolte du liège se pratique entre 9 à 12 ans 

(Silva et al., 2005), un an est le temps nécessaire aux arbres pour faire former une nouvelle 

couche d’écorce d’une épaisseur qui arrive jusqu'à 30 mm (Bugalho et al., 2011). 

 

Figure 05. 

Tronc du chêne liège exploité Subéraie de Ait Hemmad (Cliché Aissaoui et Guellal, 2020). 
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II.2.3. Feuilles 

Le chêne liège est une espèce forestière sclérophylle, à feuille persistantes (Saccardy, 

1938 ; Silva et al., 2005 ; Petrosselli et al., 2013).  

Les feuilles de Quercus suber sont alternées, coriaces et de couleur vert-foncé, glabres 

sur leur partie supérieure ; elles sont de formes ovale légèrement dentée (Gil et Varela, 2008) 

(Fig. 06). 

Leur taille varie de 3 à 6 cm en longueur et de 2 à 4 cm en largeur, contenant 5 à 7 paires de 

nervures, elles sont portées par un pétiole assez court (Saccardy, 1938 ; Oil, 2005), avec une 

longévité courte environ une année (Pereira et al., 1987 ; Escudero et al., 1992). 

 

Figure 06. Feuilles du Quercus suber L. (Cliché Aissaoui et Guellal, 2020) 

II.2.4. Inflorescences 

Le chêne liège est une espèce monoïque (Saccardy, 1938 ; Gil et Varela, 2008 ; Pausa 

et al., 2009). La fructification débute à l’âge de 15 à 20 ans, la saison de la floraison s’étend 

d’Avril à fin Mai (Saccardy, 1938 ; Pereira, 2007). Les inflorescences mâles sont en grappe, 

pédonculée et proviennent de bourgeons axillaires des branches de l’année précédente, les 

fleurs femelles poussent isolée ou en groupe de trois au maximum (Gil et Varela, 2008 ; Pausa 

et al., 2009). 

 La pollinisation a lieu au printemps mais ce n'est qu'un mois et demi plus tard que les 

ovules terminent leur différenciation, la fécondation a lieu avec un seul ovule mûrissant avec 

succès en automne (Boavida et al., 1999). 
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II.2.5. Fruit  

Le fruit du chêne liège est appelé ‹‹gland›› qui se caractérise par une taille variable et 

de forme différente (Fig. 07), avec une longueur de moins de 2 cm à plus de 5 cm. Ils ne 

mûrissent pas en même temps à cause de la langue période de la floraison qui joue un rôle 

crucial sur la maturation des glands (Pereira, 2007). 

La production des glands varie avec le temps et en fonction des facteurs 

environnementaux et des conditions météorologiques (Elena-Roselló et al., 1993 ;  Díaz-

Fernandez et al., 2004).  

Les glands annuels arrivent à maturité la même année de leur production, alors que les 

glands bisannuels poussent et arrivent à maturité à l’automne de l’année suivante (Aronson et 

al., 2009).   

 

Figure07. Glands de Quercus suber L. (Cliché Aissaoui et Guellal, 2020). 

 II.3. Exigences écologiques  

Le chêne liège est une espèce sclérophylle du bassin méditerranéen, il se trouve dans 

les bioclimats humide, sub-humide et parfois semi-aride, très répandu dans l’étage supra-

méditerranéen et meso-mediteranien et thermo-méditerranéen (Quezel et Medail, 2003). 

  

Il pousse dans les région montagneuses et en pentes à 2000 m d’altitude et même au-

dessous de 600m (Catry et al., 2009). 

C’est une essence thermophile et plus résistante à la sècheresse estivale ses 

températures moyenne annuelles optimales comprises entre 13°C et 16°C (Pereira,2007 ; 

Carty et al., 2009), il s’adapte facilement aux grande chaleurs qui dépassent les 40°C grâce à 
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son écorce, il supporte des minimas de température de -3°(Quezel et Medail, 2003), sa 

croissance dépend aussi de la quantité des précipitation qu’est de 600 à 1000 mm comme 

moyenne annuelle (Catry et al., 2009). 

En ce qui concerne le sol, le chêne liège fuit le calcaire (Quazel et Medail, 2003), il 

exige un horizon organique bien préservé, présente peu de contraintes pour la pénétration des 

racines, avec un pH acide (El Antry Tazi et al., 2008). Il peut se retrouver dans les condition 

édaphiques difficiles dans les sols peu profonds pauvres en éléments nutritifs, au Maroc dans 

la forêt de Mamora, il se développe dans les sols à texture sableuse avec un petit pourcentage 

d’argiles 4% à 5% (Villement et Fraval, 1993). 

II.4. Importance socio-économique de Quercus suber L.  

Quercus suber est une espèce forestière principale en Afrique du nord, tant en raison 

de la qualité et les superficies occupées, son bois, que de son importance économique (Silva et 

Catry, 2006 ; Bugalho et al., 2011). 

  C’est une plante méditerranéenne atlantique, elle a un rôle dans l’industrie du liège et 

de la tannerie (Hassikou, 2014). 

Son rôle écologique est la régularisation du cycle hydrologique et la protection contre 

la désertification, aussi la fixation du carbone (Aronson et al., 2009). Le chêne liège peut 

remplacer d’autres matériaux non renouvelables comme le pétrole (Rives et al., 2015). 

Son bois conduit à la fabrication des traverses de chemin de fer, en construction des 

coques de navires de tonneaux, il est aussi utilisé en menuiserie (Bouhraoua, 2003). 

L’écorce de chêne liège peut être utilisée comme bouchon de bouteilles du  vin  (Costa 

et al., 2019), et dans la fabrication d’autres produits comme les joints de moteurs et de 

dilatation, les chaussures, les articles de pêche, les articles de sport, impression de couvertures 

des livres. Aussi il est utilisé dans l’aggloméré d’isolation de premier lieu pour les terrasses et 

parois pour son bon comportement au feu.  

 Les forets de chêne liège sont un des rares exemples d’exploitation forestière 

totalement durable. Du point de vue économique, ces forets peuvent être l’objet d’une gestion 

éternel, en partie, due au prix de marché du liège. Le liège constitue depuis longtemps un 

paysage forestier unique de la méditerranée occidentale et constitue aussi une importante 

ressource forestière économique de cette région (Peraira et Pausas, 2009). 
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II.5. Principaux pathogènes du chêne liège   

Les insectes ravageurs de chêne liège sont nombreux, mais les phyllophages et les 

xylophage sont les plus importants. En défoliant les arbres ou en creusant des galeries dans le 

bois, ils les affaiblissent et les rendent plus vulnérables aux différentes attaques d’autres 

insectes et de divers champignon pathogènes.  

II.5.1. Pathogènes des feuilles  

Les agents pathogènes de feuilles de chêne liège  les plus connus sont  Discula 

quercina, Cystodendron dryophilum, Lembosia quercina, Lymantria dispar et Dendrophoma 

myriadea (Moricca et al., 2016).Les maladies des feuilles affaiblissent les arbres en 

interrompant la photosynthèse, les voies métabolique, le taux de respiration, et en altérant la 

régulation thermique (Marcais et Desprez-Loustau ,2016). 

II.5.2. pathogènes des racines   

Phytophthora cinnomomi a  un impact majeur dans le déclin du chêne liège dans les 

pays européens méditerranéens (Scanu et al.,2013), ce pathogène agisse sur l’arbre par son 

infection en croissance individuelle ou en groupe, envahissant les racines, les colliers et les 

troncs, conduisant à une perte importante de racines latérales, petites, ligneuses et de fines 

racines. Aussi, le système racinaire est entravé dans l’absorption et le transport de l’eau et des 

nutriments ce qui provoque la mort de la plante. ainsi que le jaunissement des feuilles, 

l’amincissement de la couronne, suivies généralement d’un dépérissement de l’arbre entier 

Camilo-Alves et al., 2013). 

Phytium spiculum se trouve simultanément avec Phytophthora cinnamomi dans des 

peuplement de chêne liège en Espagne et en Portugal (Moricca et al., 2016). Ces deux agents 

pathogènes sont les plus actifs en différentes saisons en raison de leurs divers structures de 

reproduction asexuée (De Vida et al.,2011). 

II.5.3. Pathogènes du bois  

Ils existent plusieurs champignons ascomycètes comme agents de chancre et 

dépérissement. Ces agents causent des infections locales sur le tronc, les branches, et les 

brindilles (Moricca et al., 2016). Deux espèces en particulier, Biscogniauxia mediterranea et 

Botryospheria sp sont les agents les plus largement diffusés dans les forets de chêne-liège en 

déclin. 
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III. Etat sanitaire des subéraies en Algérie 

L’aire de répartition de la subéraie s’est fortement réduite suite aux forte variations 

climatiques et surtout à l’action anthropique (Benabid, 1989). Les agressions qui sont toujours 

marquées d’une manière directe par les délits de coupe, défrichement anarchique, utilisation 

par l’homme du capital forestier et le phénomène d’urbanisation ou d’une manière indirecte 

par le surpâturage et les incendies récurrents (Messaoudéne, 2008). 

Les incendies prennent de l’ampleur ces dernières années et touchent beaucoup les 

forets des zones humides et subhumides en raison de leur forte intensité (Daly-Hassen et al., 

2011). Le feu n’apparait plus comme un phénomène totalement négatif, mais comme une 

perturbation ayant un impact fugace sur les propriétés des sols forestiers. 

Selon Certini, (2005), la première conséquence visible du feu est la modification de la 

couleur des sols pouvant servir d’indication de sa sévérité. Le feu diminue la stabilité 

structurale des sols, et  la capacité au champ des sols brulés ce qui entraine l’augmentation du 

ruissellement et des phénomènes d’érosion, diminuant ainsi les particules fines telles que les 

argiles (Boix Fayos, 1997in Cézanne 2011). 

Le feu dénature les acides organiques entraînant une forte augmentation du pH des 

sols. En revanche cette augmentation est négligeable dans les sols riches en carbonates au fort 

pouvoir tampon. Les incendies entrainent aussi la volatilisation de l’azote organique (Fisher et 

Binkley, 2000 in Cézanne, 2011). 

Le phosphore du sol n’est pas altéré par le feu de la même manière que l’azote 

puisqu’il est peu volatile et difficilement lessivé (Cade-Menunetal., 2000Certini, 2005). 
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I. Présentation de la zone d’étude 

I.1.Situation géographique   

L’étude a été réalisée dans la forêt domaniale d’Azzouza située dans la commune de 

Zekri wilaya de Tizi-Ouzou. Sous une superficie de 2155 ha, limitée au nord par la forêt de 

Tigrine et au sud par la commune de Beni Zekki, à l’ouest par la commune de Yakouren et à 

l’est par la commune d’Acif El Hemmam (Fig.08). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 08. Localisation de la zone d’étude (Google Earth, 2021). 
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Tableau 3. Situation géographique de la zone d'étude. 

Nom de 

station 

Altitude 

(m) 
Latitude Longitude(°) 

Pente 

(°) 

Superficie 

(m) 

Orientatio

n 

Ait 

Hamad 

 

800 E 004° 32' 40,1" N36°47’24.8 '’ 0 50X50 N-E 

 

  I.2 Description du site d’étude   

La zone d'étude a été choisie en fonction de la roche mère et la structure 

morphologique des arbres dans une jeune futaie régulière, pure, homogène  (Fig.09), situées 

sur une lithotoposéquence homogène. Cette parcelle Ait HAMAD, reliée via une piste 

forestière de 2km à la route W159, Yakouren, des traces de pâturage ont été observées sur le 

terrain ce qui révèle la dégradation des sols et du couvert végétal de ce milieu.  

Ce peuplement se retrouve dans l’étage de végétation méso-méditerranéen, avec un régime 

saisonnier de type HPAE, elle est classée dans l’étage bioclimatique subhumide à variante 

tempérée. 

 Le sous-bois est dominé surtout par le cytise (Cytisustriflorus) qui atteint une hauteur 

de 1,5m associé aux ronces (Rubusulmifolius). Nous avons observé la présence du dis 

(Ampelodesmamauritanica) qui est une espèce indicatrice des milieux dégradé. Ainsi que, la 

présence de quelques champignons.  
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Figure 09. Structure du peuplement (a, b, c, d, e, f) de la station d'étude (Hoceini, 2019). 
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I.L'échantillonnage du sol  

           L’échantillonnage du sol a été effectuée le mois janvier et juillet respectivement pour 

l’année 2020 sur dix(10) arbres, selon la méthode (Uterano et al., 2000) avec un quadra de 

25X25X5 cm3 , sous chaque arbre quatre points cardinaux ont été choisis autour du tronc sous 

la canopée (Fig. 10). le prélèvement a été effectué par Hocieni. 

 

 

 

 

Figure 10. Méthodes d’échantillonnages du sol (S: sud, O: Ouest, N: Nord et  E: Est). 

(Aissaoui et Guellal, 2020). 

I.1 Préparations des échantillons avant analyse 

Pour l’étude analytique des sols,un échantillon composite a été préparé  pour chaque 

niveau du sol (0-5cm et de 15-25cm) (Fig.11) de façon à minimiser les risques d’erreur sur la 

composition des sols liés à leur hétérogénéité.L’homogénéisation s’est ensuite faite par 

brassagemanuel des 04 échantillons composites de 30g, afin d'avoir un échantillon composite 

final homogène pour chaque arbre et niveau du sol. 
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Figure 11. Préparation de l’échantillon composite des quatre points cardinaux 

 

II. Analyses des caractéristiques physiques et chimique 

II.1. La granulométrie 

L’analyse granulométrique consiste à séparer la partie minérale du sol en catégories 

classées d’après la dimension des particules et à déterminer les proportions relatives de ces 

catégories (Mathieu et Pieltain, 2003) (Fig. 13). Pour cela, nous avons procédé par la méthode 

internationale de la pipette de Robinson. Cette méthode est pratiquée sur la terre fine, après la 

destruction de la matière qui a été réalisé  par (Bentayeb et Hammam, en cour)  on suivant la 

méthode perte ou feu (Fig. 11).  

Les différentes particules ont été séparées comme suit : 

 Les particules minérales ont été dispersées à l’aide d’un dispersant alcalin 

(hexamétaphosphate de sodium) qui se suit par une dispersion mécanique. 

 Après agitation de la suspension pour la rendre homogène on passe au prélèvement 

avec la pipette de Robinson des particules moyenne et fin qui sont obtenue par la 

mesure de sédimentation qui repose sur la loi de Stockes. 

 Les particules de diamètre égal à 20µ (argile +limon fin) tombent de 10cm en 4min 

48sec. 

 Les particules de diamètre égal à 2µ (argile) tombent de 10cm en 8 heures. 

 Les particules grossières sont récupérées après siphonage, par tamisage (tamis de 200 

microns pour les sables grossier, tamis de 50 microns pour les sables fins), séchées à 

l’étuve à 105°C. 
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 Les limons grossiers sont déduits par différence. 

 

 

 

 

 

                                    (a)                                                                    (b) 

Figure12.Etapes de destruction de la  matière organique réalisé par la méthode perte au feu 

(a: étuve, b: four à moufle) 
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                       Siphonage                                                                 Tamisage 

 

  Récupération des sables fins et sables grossiers 

Figure 13.Etapes de réalisation de granulométrie. 

. II.2. Détermination de  pH eau 

Il est mesuré par la concentration en ions H+ de l'eau à l’aide d’un pH-mètre (Fig. 14) 

sur une solution sol/eau=1/2,5. On pèse 10g de terre fine, on ajoute 25ml de l’eau 

déminéralisées, après 10 min d'agitation à l’aide d’un agitateur, on la laisse reposer 2 heures, 

puis on plonge l’électrode dans le liquide surnageant, faire la lecture.  

 

 

 

       Tamis à 50mm 

Tamis a 

200mm 
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Figure 14. Illustration de La mesure de pH de la solution de sol. 

II.3. Détermination pHKCl 

C’est l’acidité de réserve qui consiste à ajouter 3.79g de KCl, agité  puis refaire la 

lecture du pH. 

II.4. Phosphore assimilable 

La détermination  de phosphore assimilable est effectuée  selon  la méthode Olsen, qui permet 

l’extraction de phosphore alcalino-soluble par NaHCO3 tamponnée à pH=8,5 (Fig. 15), elle contribue à 

la formation du complexe phosphomolybdique qui développe une couleur bleue après l’ajout de l’acide 

ascorbique, l’intensité de la coloration est simultané avec la concentration en ortho phosphate,  la lecture 

de dosage s’effectue a l’aide  d’un spectrophotomètre à une longueur d’onde de 660 nm (Mathieu et 

pieltian, 2003 ). 

Le mode opératoire est comme suite : 

  On doit d’abord préparer tous  les réactifs a utilisé. 

 Peser 5g de terre fine pour chaque échantillon. 

 Ajouter 100ml de la solution d’extraction et agiter pendant 30 min  

 Filtrer à l'aide d'un papier filtre et l’introduire dans  une fiole de 100 ml  

Solution aqueuse 

Unité de lecture 

du pH 

Sonde de 

mesure 

 

Agitateur 

Solution des 

suspensions 
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 Prélever 5ml de filtrat et  le verser dans une fiole jaugée de 100ml   

 Ajouter 10 ml d’eau déminéralisé puis 10 ml de la solution de molybdate puis agiter 

légèrement. 

 Ajouter 0,5ml d’acide ascorbique et agiter  

 Préparation de témoin qui  contient  0,5ml d’acide ascorbique et 100ml de la solution 

d’extraction  

 On prend le témoin comme référenceetajuster a 0,00 l’abondance de 

spectrophotomètre  

 Préparer la gamme étalon avec KH2PO4. 

 on passe à lecture de l’intensité de  la coloration bleue en abondance après 15 minute 

d'incubation. 
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Figure 15.Différentes étapes de réalisation  de l’analyse de phosphore assimilable (méthode 

Olsen) 
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 Afin de caractériser les propriétés physiques et chimiques des sols sous Quercus suber 

L., et pour décrire l’évolution des paramètres sur le plan horizontal et saisonnier, les résultats 

obtenus sont soumis à l’analyse statistique. La signification a été considérée au niveau de 

probabilité p < 0,05. 
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I. Résultats et discussion  

I.1. Analyse granulométrique  

La répartition des pourcentages des sables, limons et argiles dans le triangle de texture 

proposé par le département de l’agriculture des Etat-Unis (USDA), indique que la texture des 

parcelles étudiées pour les deux saisons est limono-sableuse (Fig. 16) (Fig. 17). Cette analyse 

nous permet de constaté l’homogénéité de la texture du sol étudié.  

 

Figure 16. Résultat de l’analyse granulométrique des échantillons de sols de la saison d’été 

2019. 
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Figure 17. Résultat de l’analyse granulométrique des échantillons de sols  de la saison d’hiver 

2019. 

 D’après les résultats obtenus on constate que dans la zone étudié  n’y a pas de 

différence de texture du sol entre les saisons. 

I.2. pH de la solution du sol 

 I.2.1. pH eau 

 La mesure du pH d’un sol permet de comprendre les échanges chimique entre les 

différentes phases de se dernier. La (Fig. 18) montre les résultats de la saison d’hiver qui varie 

d’une profondeur à une autre, au sien de niveau 1 le pH eau moyen est variable de 5,43 à 6,08 

et de 4,81 à 5,44 dans le niveau 2 ;   le pH eau enregistrés pour la saison d’été évoluent de 5 à 

6,03 dans le niveau 1, et de 4,94 à 6,03dans le niveau 2 (Fig. 19).  

Selon les normes d’interprétation (Annexe 02) les résultats obtenus révèlent que le 

 pH eau du sol étudie est de fortement acide à très légèrement acide. 
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Figure 18. Variation de pH eau des échantillons de la saison d’hiver 2019. 

 

Figure 19. Variation de pH eau des échantillons de la saison d’été 2019. 

  Les résultats de l’analyse de la variance du pH eau ont  montrent que la différence entre 

les deux saisons (hivernale et estival) et l’effet de l’arbre sont non significatif, par contre 

l’effet niveau (N1, N2) montre une différence très hautement significative (Tab.04). 
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Figure20. Variation de pH eau des échantillons des deux saisons (hiver et été  2019). 

La figure 20 nous permet de constater que les valeurs de pH eau de la saison hiver 2019  

est plus élevée que celles de la saison d’été 2019.  

 

Tableau 04. Analyse de la variance au seuil de 5% des données de pH eau 

 DDL S.C.E C.M TEST F PROBA 

saison 1 0,1392 0,13924 0,9969 0,3244 

Résiduels 38 5,3076 0,13967   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Arbre 9 1,7241 0,19157 1,5437 0,1781 

Résiduels 30 3,7227 0,12409   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Niveau 1 1,8404 1,84041 19,392 8,38E-05 

Résiduels 38 3,6064 0,09491   
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I.2.2. pH KCl 

Les résultats des pH KCl des deux saisons (Fig. 21) (Fig. 22) sont fortement acide, 

l’analyse statistique (tab. 05) a révélé que l’acidité potentielle varie en fonction des deux 

niveaux étudié, ce gradient est très hautement significatif, pour l’effet saison la variation des 

résultats est significatif (p = 0,02< 0,05), alors que pour l’effet arbre n’est pas  significatif (p = 

0,80). 

 

 

 

 

Figure 21. Variation de pH KCl des échantillons de la saison d’été 2019. 
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Figure 22. Variation de pH KCl des échantillons de la saison d’hiver 2019. 

 

Tableau 05. Analyse de la variance au seuil de 5% des données de pH KCl . 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

saison 1 0,6786 0,6786 5,3376 0,0264 

Residuals 38 4,8312 0,12714   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Arbre 9 0,8154 0,090597 0,579 0,8035 

Residuals 30 4,6944 0,156481   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Niveau 1 2,2515 2,2515 26,258 8,999e-à- 

Residuals 38 3,2583 0,08574   

 

Duchaufour, (1995), affirme que la baisse de pH en fonction de la profondeur peut 

s’expliquer par la nature de la roche mère, les hydroxydes et les oxydes en milieu acide le fer 
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et l’AL peuvent être libéré dans un la solution du sol, leur hydrolyse produit des ions H+ 

contribuant ainsi à acidifier le sol. 

Le pH s’abaisse en raison de l’émission de proton par les racines lors de l’absorption 

des cations tels que K+, Ca++, Mg++, NH4+ et la libération des composés organiques acides 

(Bonneau et Souchier, 1994 ; Turpault et al., 2006).  

 

 

 

 

Figure 23. Différence entre le pH KCl  et le pH eau. 

 

 On remarque a partir de se graph (Fig. 23) que le pH KCl est plus acide que le pH eau ce 

qui se passe dans la plupart des cas, ce la est expliqué par l’acidité potentiel.     
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I.3. phosphore assimilable  

La méthode d’extraction utilisée dans cette étude est la plus adéquate pour évaluer la 

concentration en orthophosphates qui peut être biodisponible dans l’interface échange sol-

racine. Les normes d’interprétation utilisé (Annexe 3) les teneurs on phosphore assimilable 

dosé sont très faibles.  

Les résultats(Fig.24) (Fig.25) ont révèle une différence de cette élément entre les deux 

niveaux et entre les arbres  mais cette différence  est non significative (Tab. 06). En revanche, 

la concentration de phosphore n’est pas la même dans les deux saisons et cette différence est 

très hautement significative  

 

Figure 24. Variation de phosphore assimilable  des échantillons de la saison d’été 2019. 
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Figure 25. Variation de phosphore assimilable  des échantillons de la saison d’hiver 2019. 

 

 

 

 

Tableau 06. Analyse de la variance au seuil de 5% des données du phosphore assimilanle. 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Echantillon 1 0,16129 0,16129 13,521 0,0007267 

Résiduels 38 0,45331 0,011929   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Arbre 9 0,1824 0,020267 1,4068 0,2293 

Résiduels 30 0,4322 0,014407   

 

 DDL S.C.E C.M TEST  F PROBA 

Niveau 1 0,00001 0,00001 6,00E-04 0,9803 

Résiduels 38 0,61459 0,016173   
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 Les faibles teneurs en ions des phosphates dosés à différentes profondeurs 

probablement due à la nature du matériau parental. La vitesse d’entrée des ions phosphates 

dans la racine, qui est de 40 à 50 fois supérieure à la vitesse de pénétration des molécules 

d’eau et que la racine peut sélectionner les éléments entrants pourrait être aussi à l’origine de 

ces faibles concentrations  (Stengel et Gelin, 1998). 

I.4.projection de l’ACP des paramètres analytiques 

- En fonction des arbres  

 

Figure 26.  Graphe représentatif de la projection de l’ACP des paramètres analytiques en 

fonction des arbres. 

Dans cette projection(Fig. 26), nous pouvons constaté  que les point phosphore et 

arbres sont proche, ce qui indique que ces 2 variable sont assez bien corrélées entre elle, la 

même interprétation pour le pHKCLet  pHeau   qui sont presque sur la même projection ce qui 

indique une très bonne corrélation  entre eux, en revanche l’angle quasi droit forme entre 

arbre et pH eauet  pHkclse qui indique que le positionnement des arbre n’influence pas sur les 

valeurs de pHeauet  pHkcl,elles sont indépendantes entres elles. Néanmoins  ces variables ne 

sont pas  de mêmes côtés  de l’axe donc les points sont tous corrélés négativement.  
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-en fonction des deux niveaux 

 

Figure27. Graphe de projection de l’ACP entre les paramètres analytiques et les deux 

niveaux. 

D’après cette figure le  facteur niveau et le phosphore sont bien corrélées donc les 

deux niveaux influence sur le phosphore et il y a pas de différence de proportion de P entre les 

deux niveaux  par apport  aux deux points pHeau et pHkcl qui sont négativement corrélés avec 

le facteur niveau et aussi les points sont pas projetés dans le même axe se qui indique une 

corrélation négative. 

-en fonction des deux saisons  
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Figure 28. Graphe representatif  de la projection des trois parametres analytiques en fonction 

de la saison. 

 On remarque dans cette projection (Fig. 28) que  les variabe sont touses dispercer les 

points ne sont pas proche se qui inque que il y a pas de corelation entre les variable est que les 

point sont pas dans le meme axe se qui indique une correlation negative, et on remarque une 

correlation entre le pHeau et le pHkcl peut conclure danc que la variable principale qui est le 

facteur saison n,influance pas sur le pHeau , le pHkcl  et le phosphore. 

I.5.Relation entre les parametres pHeau et pHkcl , le phosphore assimilable et la 

granulometrie  

les ions orthophosphates representent les seul forme de phosphore utilisabe par les plantes, 

ils sont present a faibles consentration dans la solution de sol en raison de nombreux 

processus geochimique contraingnant leur sobilité et disponibilité.  la capacites de sol a 

mintenir une intensiter de phosphore en solution varie selon leur texture ,leur genese et le 

pH.se dernier represente un effet variable  avec le phosphore biodisponible selon( Plassard et 

al., 2015 ) les modifications de pH dans la rhisosphere sont un levier puissant pour determiner 

la biodisponibilite de phosphore,et que la quantité dorthophosphates retenue par adsorption 

sur les sites déchanges depend  du pH du sol, de plus  dans les sols neutres a alcalins le P est 
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represente par differente forme de phosphate de Ca,tandis que dans les sols acides est 

profandements alteré, l’acidité de sol exerce un impacte negatif sur la biodisponibilites de P le 

phosphate reagit avec le fer et laluminium et forme des composes soluble, ce qui reduit sa 

biodisponibilites pour les vegeteux,et lidiale a la biodisponibilites survient a pHneutre lorsque 

la fixation est mineraliser. 

La texture a egalement un sertaint effet sur  la biodisponibilites de P en solution qui 

dans le sol augmante quant la teneur en argile diminue ,ceci séccepliquerait par le fait qua 

mesure que la quantite d’argile augmente , il ya augmentation du nombre de site d’absorption 

de p et par conséquent une diminution des quantites de P libre dans la solution de sol ,donc 

plus de p devient echangable avec la solution dun sol ayant une teneur elever en argile ,la 

proportion de P total du sol sous forme inorganique et organique echangable absorbe sur la 

surface du sol et inversement proportionele a la teneur en sable (ohalloran et al.,1987). 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                               Conclusion générale et perspective 
 

  

Au terme de notre travail, dont le but de mettre en évidence La variation horizontale, 

saisonnière et spatiale des caractéristiques physiques et chimiques d’un sol forestier, un 

échantillonnage a été réalisé dans la forêt dominale d’Azzouza située dans la commune de 

Zekri wilaya de Tizi-Ouzou.  

 Au laboratoire nous avons effectué certaines analyses physique et chimique comme la 

granulométrie, l’acidité et le phosphore biodisponible, nous avons tiré les conclusions 

suivantes : 

  Le sol de la subéraie étudiée est de texture limono-sableuse qui est homogène sur toute 

la parcelle étudiée  

 Le pH eau du sol est de fortement acide à très légèrement acide,  le résultat de pH kcl est 

fortement acide, ces résultats ont révélé que pH s’abaisse en fonction de la profondeur. 

 Le phosphore assimilable se trouve on très faible quantité, sa concentration varie on 

fonction des deux niveaux cela et due a la vitesse d’entrée des ions phosphates dans la racine. 

 

 Dans le but d’établir et d’approfondir davantage caractérisation des sols de cette 

région forestière étudie, il est souhaitable de compléter ce travail par une augmentation du 

nombre d’arbre, le dosage des formes d’azote et de potassium et d’autre paramètre physique 

et chimique.  
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Annexes 
 

 

 

 

Annexe01. Triangle de la texture des sols. 

 

Qualification du sol  Valeur du Ph 

Ultra acide < 3,5 

Extrêmement acide 3,5 à 4,4 

Très fortement acide 4,5 à 5,5 

Fortement acide 5,1 à5,5 

Modérément acide 5,6 à 6,0 

Légèrement acide 6,0 à 6,6 

Neutre 6,6 à 7,3 

Légèrement alcalin 7,4 à 7,8 

Modérément alcalin 7,9 à8,4 

Fortement alcalin 8,5 à 9,0 

Très fortement alcalin 9,0 

 

Annexe02.  Tableau plages descriptives du pH dans les sols. 
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Phosphore (ppm) abondance 

0 à 5 très basse  

5 à 10 basse  

10 à 22 moyenne  

> 22 élevé 

 

Annexe03. Norme d’interprétation pour le phosphore assimilable. 

 

 

 



Résumé. L’objectif de ce travail est de  caractériser l’effet saisonnier sur la variation des 

propriétés physique et chimique (granulométrie, pH, phosphore) dans la rhizosphère du 

Quercus suber L., qui constitue l’une des plus importantes essences forestières en Algérie, en 

raison de sa valeur écologique et socio-économique. La santé de l’arbre ainsi sa productivité 

subéreuse dépend de la biodisponibilité des éléments nutritifs dans les sols, caractéristique 

essentielle de leur fertilité. Le sol étudié et d’une texture limono-sableuse qui est homogène 

sur tout la parcelle, avec un pH fortement acide à très légèrement acide, la  teneure on 

phosphore assimilable dosé est très faibles.  

Mot clé : sol – phosphore – granulométrie. 

 

 Abstract. The objective of this work is to characterize the seasonal effect on the variation of 

physical and chemical properties (particle size, pH, phosphorus) in the rhizosphere of Quercus 

suber L., which constitutes one of the most important forest species in Algeria, because of its 

ecological and socio-economic value. The health of the tree and its cork productivity depends 

on the bioavailability of nutrients in the soils, an essential characteristic of their fertility. The 

soil studied has a silty-sandy texture which is homogeneous over the entire plot, with a 

strongly acidic to very slightly acidic pH, the content of  phosphorus dosed is very low. 

Keywords: soil – phosphorus – particle size.  
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